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accompagnés de sir I-owvard Douglas, baronnet. membre du parlement. On On écrit de Parana que le gouverneur Madaringa n fait porter dans les rwes
a beaucoup parlé 'édemnent, en Canada., les moyens de se procurer les de Corrientes, un drapenu sur lequel étaient évrits les Mis ; la pair ou'
fonds nécessires pour la réalisation de cc projet ; et, quoiqu'on soit univer- mort ! voulant ninsi avertir rOux qui se :rouneernt ei fbveur de la rebel-
scllement tombé d'accord sur les avant ages qui en résulternient aux colunies lion. di sort î;ui les: niuendail.
iu Canada et de la Nouvelle-Reosse en général, on s'est néannmins l décidé Don Acosta est parti de' uénmn:-A yres pour le Pa ragnay, cbargé d'lisse
à solliciter Paide de Ia métropole pour l' ieite o ü« exécution. C 'est daî ns le niissi on. Le conunnndant C anlas-i, à a té l d'ine petite truupe. e ie on.
but de le Présenter dan. son vrai jour que les miessieus sus-nomms sont tré le C avril à Victoria et après avoir brûlé deux bar.ques appartui i î'ei-
venus en députation nu bureau colonial. Les détails les plus nmrples ont i nemi, était rentré à Corrientes.
été soumis au comte Grey,qui a nanifesté le plus vit intérêt pour la irosp- Granc déconcerte médicer/c.--Ut plhy.iologiste grer, Mr.
rite des colonies. - ' - aflirme qu'ui, moyen d'une lumière éleciriqui'. il a pi voir nit

ANGL. ETCrnr s.
-L enquête provoquée par la mort d'un sold:at ng ais sous le fouet

a été reprise lundi par le coroner d'H-Ionîslow; assisté de douze jures. Les
dépositions entendues danc cette séancè-n'ont d'ailleurs fait ,que condirmer
les hidenu détails que nous avons déjà reproduits. Une latte assez v ve sest
engagée entre trois chirurgiens de Ularmée et le docteur Wilson, Fiun des
membres les plus savans dît corps médical dundeterre. Les trois prenuiers,
qui avaient, imméd iatement après le décès lut soldlat3Vliterfim, à liit-ctJ5
l'autopsie du cadavre:affirment que la flagellation est c.onpiùlemenit étrangè-
re à in double al'eictation du foie et du cSur qui a étté la enuse immédiate du
décès. Le docteur Wilson, ait contraire, Jéclare que ce n'est pas cette af-
affectation, lire, suivant ses expressionle défunt serait aiijourdiiii tori bient
portant si on lui avait administré, ni lieti de cent cinquante coups de follet.
une double ration de grog. Le coroner et le jury, rie pouvant se pirotioncer
entre ces assertions conftradictoires, l'enquête a été de nouveau ajournée jus-
qu'à lundi proclain. .On se préoccupe vivement ci Angleterre îles consé-
qîuences dle ce scandale judiciaire, ci le Times. cru se dnîndnt sur qui re-
tombera la responsabilité de cet assassinat, rappelle que, il y a quarante-deux
ans, un fonctionnairc haut' placé, le général Wall fut pendu louer avouir
fait périr un soldat sotrs le foiret.

La maladie despommes de fe-re. -Il parait que coine le cholèr-a la ma-
ladie des pommes de terre est destinée i faire le tour lui monde. O)n -ait
qu'en Amérique comme en Europe une infection grav, a attaiiqué cet inté-
ressant tubercule. Les uns pensent que cete maladie est la niéle que el le
signalée dernièrement en Eirope:dntiutres at contraire attribuent le dépéris-
sement de cette plante à un petit ver qlui s-v serait introduit fallnicrzscumcnf.
Espérons que cette indispozition n'nurn cas de suites.

À t.GER'.
-On écrit de Mascara. 2G juillet
. Un escadron du 1er réginient dle cbasser. îim détachement de spahis et

plusieurs soldats d'infanterie de difilèrens corps sont arrivés ici pour se ravi-
tailler, venant de Prenda.

Un espion de iEnir, porteur d'une grande quantité de lettres écrites
par ce dernier, quil faisait circuler dans les tribus de notres contrées. à ét
arrêté pas les Arabes eux-mimes et conduit ici. Cet indiviul a étè con-
damné ù mort et u-dsilé ce matin, à onze heures, près diti rr:rclhé îes Arabes.

- Tout est parfaitement calme dans la subtiion. et i on n'n pas autre-
ment entendu parler de PEmir

TA S-U5S .r .
CJtes d'Vfrique.-La frégate à vapeur française l'iusiralic a adé le lia-

timemit anglais Fiyrn-fis a poursuivre un négrier qui s'est jyté i l1 côte.
Léqip'age de ce négrier s est sauvé a terre, a empor: ses voiles et n a lain--
sé que la coque du bnment qui a été alors as:.idhe par des rcntabiies de
nègres pour la piller. Les embîrcatiîons du Flyingfsh ayant été etvovc-s
pour s'as:utrer du tonnage du bàtiment, afin de dresser procès-verbal île e.np.
ture, et de gagner la prime que paie le gonvernement ag operaion a pils
être faite, après de grandes diflicultes, mais non sans malheurs. Un des ca-
nots, nonté par le lieutenant Robims, a chaviré dans le ressac, et le lieure-
nant s'est noyé avec cin lorrimes qui l-arconpagnaient. Un élève. M.
Simon-, arrivé à terre, a été massa.ré par les nègres: qui l'ont dépouillé,
sans qu'il ait été possible de le secourir.

.9t0aquide Saint-Jean d'ULLcn.-Le Tjerald de New-Yrk affirme sa-
voir, de soùrce certaine, que le hombardemnt île la foteresse de Saint-Jean
entre absolument dans les plans du gu-'erneitment le Washingon, si les pro-
positions de paix ne sont pas promptement accettées>par le Me;iqui. L
poque même serait fixée, pour cette mesure tnergique,nu ler octobre prochain,
et ladministration potrsuit, à cet effet, les préparatifs avec toute la vigueur
possible.

-Pendant lannée qui s'est terminée le 1er août 194.6, il y a eu, à New-
York. 25S incendies . desquels il est résulté, pour les hât!imens, un dom-
mage le $55,301 et pour les marchandises et le mobilier, un dommage le
$2 19,933. Le~nombre des inceidies accroit chaque année. et, benuacoup
l'entr'eux, sont acconiîagnés de circonstanîc'es devant faire natre le soup-
çon; il serait donc nécessaire qu'on fit des enquêtes sévères sur leur origine,
à lavenr.

./7mrnrique de Sud.-Un navire, arrivé avant hier <le l'A mrilue dis Sud,
n apporté à New-York des nouvelles, à la date du 10 juillet, de lio Janeiro-
le Mon tevido, de Pernamhuco, du Chili, du Pérou et de la Nouvelle,
Zélande.

Les journaux dle Iontévidén et île la Répiubhiqiie A rgentine rorfirmnient
la nouvello des victoires de Rosas sur le général Paz. Ce dernier s'est re-
tiré ai Brésil, et les troupes de Rosas snt rectées en possresirin paisible dii
territoire.

vers dis corps litimnin, rléc<tvrir les niuladies des viscles suivr. ls
opéraniolis dle i dig'cstion et de hl irculation. et enfin iîpercevoir
muouveimient des neNfs. Al. -Eseltjn a donnté le noim d'Anthr o.' .
a cette découverte extraordinaire.

c Ii Ni'.
-La malle le imde , qui était attendue depuis la lin d juillet, e
lont le lon.g retard excite ci A l-.leterre2 tic vive imiq1 iétides sur le

sort des passagers et. des depèclhes, est enfi n irrivée il Malrseille I:
C noût au soir. Ui cornier extraordilmtaire qui a t raversé P>aris le
10. se rendant a Iondres. î flait connaître que le bat c:iiil vapeur
l'...cMbor.qIii pm t ait la ltîmîlle.n été assailli dans i incr Rouge par une
violente témpète,et qu'après guntre jours de lutte contre lt tourmente
et après nvoir essuv le notables dommbâes.cu brttirent n été fCored
de re tourner ii Bombay. Les notuvelles le Bomibaiv sont tiu ler
juillet. Le setul fiit imnpor tlit qu'elles contiennent est que In forte-
resse Kote-Knra s'esL rendue sans coup férir à l'arm ée inglo-inîii.
eni ne. Li recli hhtint de cette lorteresse met fiti ax opéraitions nili-
tiircs sur l"s f: onieres liu Pnjab. Il v avait heli oii., inlarles
jma rmti les s anglaises :mluis la plus grande tranquillité régnait
partonîut. Lus nouvelles de la Chine sorti purement coim no-ctles.

V A R 1 ,: T È S.
Deuis quque temps des vals fréquent.î se comne'.tinient dans a niaison

située rue Samt-Jacques, No.l J I.Ces vols étaient deli pen d'i iiporiance: rmais
leîrr fréquence et iî npobIill d·en découvrir I itevir donnaient d'nsîz
vives inqiótudes ailx lintaires, iqui cia rîue jouir renouvelnient leur.s plaitied
nu sieur Chalan. le propriétaire dle i maison. Des bijou , des pièces de
monnaie et tn grand nombre d'aiitres oIjetu dlun petit voluiie aaeet ie-
cesivmeneit diparu. Dimance dernier, une d.s locataires de cette .:înio,
rù vaillaiut 1. ns son salon. flit subitement dérannse par ume persoinine qui sun-
nit et à laquelle elle ouvrit. L.orsqu«elie revinr près de Sa table à nnmrnre.
soir dé d'or avit il di¶pa ru, et il fut impossilble dle le retrouver.

On se perdnit eri conjectures, loîrsqu'îenfliii avant hier in objet nez lunîl
lofibrh avec fi-as au iii jeun île la cour de elte maisonri. C'éraj tit re petiin.
figuirine eni bronze antique appartemant ai propriètatre. Ce dernier, qui ve-
riait le descendre de son appartement dontil a nvnit laissé la len:irc ouverte.
ramassait sa utatue.n iitilée et reenrdait d'un air assez pets rassuré aulour
de liii, lnr-qîit npercuit sur le muir qui sépare sa cour de celle de son voisin.
le sicir Lestîeur. marchand épicier, un énorme corbeau tenant dans lIunc de
Fes pattCe un objet brillant riutil reconrut pour étre le socle doré de sa figit-
rine.

Le voleur étnit découvert ; on épia cet oise::t, qui appartient A M. Le
sueur. et on ne tarda pas à trouver, iats le coin d'une goibittière, sons labrî
de quelques débris de tuiles et d'ardoises, le iaansin où il erhviait le fruit de
ses vols ; la totalité des objets qlii avaient dispuu depuis plus d'on noi, no-
tamnnicrt le dé d'or, furent retrouvés.

La figurine qrue le aorbeau alaiss:éc tomber d'une hauteur d'environ dix mè-
tres, pèse plus d'un demi kilo. Le voleur est en cge.

Celn nous rappelle une ancienne histoire ; lin joaillier snpparrevait depuu:
quelque leins qu'il lui niarîquait le teins à antre sur snn 1nabli quelques bi i-
joux ou îles dirinmans le prix. Les silpçions tombèrent tir Sa se rvaite. et
lin jour qu'il devait s'absenter, il la laissa securle avnnt soin le fermer tutites les
portes, lui recommandani dle ne laisser entrer person rie ; son retour il man-
Quait encore un bijou, alors il n'y 'Ivnil plus doute, il livra la pauvre fille à la
justice.; la justice d'alcîrs était lromlte et eflirence ; l'accusée tut juge, ciin-
damnée et exécutée ; mais cela iamrrta pas les vols. Toti paraiss niys-
iérieux oni ne trouvait plus.pcrsîonne ir qui on pût faire planer les sotipçcriF;
le joaillier résolut de surprendre le voleur ; pour celn il se cncha dans lin ap
parlement éloigné, mais ld'où il pourvait tout obserser quelle ne flit pas s
suirprie, lorsqu'il vit une pie apprivoisée qu'il gardait à la maisor.moniter m
son établi et etipnr;er dans son bec une pierre précieuse ; i la laissa faire
sîti veillant où elle la déposerait ; ayant ainsi connu a enche il y trouva te.
les bijoux qui llui ayaient été enlevès.Mnis la pauvre servaitc était mer:e
sans doute qu'il ha regretta puisqu'il cut soin de faire réhabiliter sa mémoire et
de fonder.à tperléttiité pour le repos de son âme une niesse qu'on appelle
la messe de la pie.

A quelques ninuties d Paris, près dit châteaui de Saint-Ornen, on
1 a const-uit un tronçon de chemin de fer destné à expérieiter le


